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chapitres ä peine decoupes ici et lä de quelque rare sous-titre dösespere le
lecteur qui n'est pas anime d'une patience ä toute epreuve. Cet ouvrage est
utile, car il rÖA'ele un theoricien trop ignore du soeialisme, original et difficile
d'aeces; mais ä rester fidele ä la pensöe de Colins, ce qui est indispensable,
I. Rons n'a pas pu se liberer entierement non plus de ses methodes et peut-
etre do son style.

Lausanne Andre Lasserre

Jeanne Caron, Le sillon et la dimoeratie chritienne, 1894—1910. Paris, Plön,
1967. In-8°, 800 p.

Le magistral ouvrage de J.-B. Duroselle sur «Les debuts du catholicisme
social en France»1 a mis en övidence le röle social cröateur et l'influence politique

novatrice du christianisme quand l'Eglise elle-meme se laisse rönover par
l'osprit övangölique, alors que ce memo christiansime se transforme rapide-
ment en force d'inortie et parfois en puissance reactionnaire quand l'institu-
tion ecclösiastique ou la pratique religieuse deviennent des traditions ou dos
fins qui se suffisent ä elles-memes.

A. Coutrot et F. Dreyfus2 ont montre, implicitement, le meme parallelisme
d'une part entre le regain d'intöret pour lo progres social au sein des Eglisos
chrötiennes et les temps de reveil religieux ot, d'autre part, entre l'assoupisse-
ment spirituel et le durcissement conservateur au sein du christianisme3.

L'analyse beaueoup plus sectorielle que Jeanne Caron consacre ä ce fort
courant de pensee et d'aetion, aussi etendu en importance que court en
duree, que provoqua l'action du «Sillon» dans lo catholicisme et la vie publique

francaise, met en ÖA'idence les memes phenomenes. Elle montre en effet
quo Marc Sangnier, lo jeune polyteehnicien qui, a la fin du siecle passe, on-
ragoait de voir son Eglise et la grande masse de ses coreligionnaires enlises
dans une sterile nostalgie de la monarchie et dans une hostilite spirituelle-
ment injustifiable contre la democratie etait d'abord preoccupe du reveil do
la foi catholique et ce n'est que subsidiairement qu'il considöra - en A'ue de
l'action - los implications pratiques et les consequences politiques et sociales
de ce renouvoau.

C'est comme animateur de petits groupes de priores et d'ötude que
Sangnier commence son activitö. II reunit ses camarades dans la «crypte» du
College Stanislas. On y discute des conditions nouvelles, philosophiques et
sociales, dans lesquelles cette jeune generation doit vivre sa foi, ä la suite du
renouvollement que Blondel a apporte ä la philosophie catholique tradition-
nolle et en tenant compte de l'avenement definitif de la democratie, pas
encore accepte par la hiörarchie et la grande majorite des catholiques francais.

1 Paris, PUF, 1951, 788 p.
2 Les forces religieuses dans la societe francaise, Paris, Colin, 1965, 344 p.
3 Cf. pp. 27, 35, 70, otc.
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Lo groupe d'aotion qui nait de ces rencontres prond le nom de la revue
«Le Sillon», produit des memes pröoccupations et fondee en 1894 par Paul
Renaudin.

Une tres intense actiA'itö spirituelle et intellectuelle entreprise avec
Fardeur d'un apostolat se poursuit au sein d'un groupe d'amis qui s'ölargit
chaque jour. Ehe conduit necessairement ceux qui s'y consacrent ä un en-
gagoment politique parce qu'ils sont bien Obligos de constater dans quelle
contradiction ils se trouvent par rapport ä leur milieu et qu'ils sont convain-
cus de la nöcessitö de supprimer cette contradiction.

De leur reflexion se dögagent deux principes qu'ils placent ä la base de
lour action et qu'ils maintiendront avec une ötonnante continuite: le
christianisme conduit necessairement ä la democratie; et la democratie n'est pas
viable sans l'action du christianisme. A l'appui du premier, le Sillon releve
que les principes essentiels du christianisme, tels que la liberte et la fraternitö,
par exemplo, sont ä l'origino de la democratie; et pour fonder le seeond, ils
soulignent que la democratie ne peut pas se röaliser pleinement si les hommes
qui la constituent ne sont pas portes - par leur soumission au Christ - ä faire
passer le bien de tous avant leurs intörets particuliers.

Dans la premiere partie de son ouvrage, Jeanne Caron analyse les origines
spirituelles et intellectuelles de ce mouvement et principalement de son ani-
mateur, Marc Sangnier. Analyse tres fouillee; mais qui porte surtout sur la
formation individuelle, certes primordiale, des quelques personnalites qui lui
ont dormo son impulsion. Une analyse des pressions sociologiques contempo-
raines exereees sur les divers milieux qu'ils cherchent ä atteindre ot des forces
sociales contradictoircs de l'epoque aurait ete un utile complöment qui eüt
permis, peut-etre, de mieux discerner par la suite les causes des reussites et
des öchecs du Sillon.

L'effort do celui-ci porte d'abord essentiellement sur la formation et
l'education populaires. II s'agit de modifier de l'interieur les mentalites
hostilos au christianisme ou ä la democratie pour les conduire ensuite ä
l'action.

L'auteur consacre la seconde partie de sa these k decrire avec beaueoup
de minutie lo travail entrepris par le groupe Sangnier pour multiplier, ä Paris
puis en province, les cercles d'etude, les instituts populaires et, finalement,
afin d'assuror l'ordre des manifestations souvent troublöes par les propagan-
distes de rantielöriealismo militant, les groupes d'une milice paeifique
appelöe «Joune garde». Ce travail est soutenu par un gigantesque effort de

publicitö, anime par plusieurs publications pöriodiques.
Le Sillon doit lutter contre un immense malentendu, vieux comme la

Revolution, mais renforcö par la Restauration et contre lequel il se hourtora
jusqu'ä son ecrasement: le catholicisme est necessairement antidömocratiquo
et la democratie est necessairement anticlerieale. Ce malentendu est si large-
ment entrotenu et renforcö par les activites antiröpublicaines du catholicisme
aussi bion que par les campagnes anticlericales des dömoerates au pouvoir
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(Combes) que la percee du Sillon ne s'effectuera qu'au prix d'un incessant et
valeureux combat aussi bien contre la gauche republicaine que contre la
droite catholique.

La coneeption demoeratique et catholique du Sillon, definie et abondam-
ment illustree par un grand choix de textes dans la troisieme partie de

l'ouvrage, porte en soi une contradiction: olle se veut k la fois foncierement catholique

mais sans döpendre de la hiörarchie romaine en ce qui touche ä l'action
politique; et authentiquement republicaine, mais sans aeeepter que l'Etat
püt etre neutre en matiere religieuse. Ehe admet le pluralisme dans l'action
mais sur la base d'une idöologie chretienne qui, pour etre aussi accueillante
que possible, se veut de plus en plus large et independante de l'Eglise
romaine. A l'interieur de la democratie, les ennemis du christianisme, dit Marc
Sangnier, sont antidemoeratiques car ils tuent la racine de la dömoeratie.

Entre 1906 et 1910, le Sillon, avec ses innombrables formations röparties
dans presque toute la France, conduit une vaste action politique que la
quatrieme partie de l'ouvrage döerit dans toute son ampleur. II s'agit d'affron-
ter les elections legislatives qui se soldent par un öchec pour les sillonnistes.
Leur ardeur au combat n'out pas ötö affaiblie pour autant. C'est l'opposition
politico-religieuse de la hierarchie qui devait la briser, comme l'indique la
cinquieme et derniere partie du volume. L'Eglise s'effbrce avec succes de
discrediter le Sillon ä Rome pour que lui soient retirös les appuis pontificaux
qui l'avaient encouragö. Et comme les options politiques du Saint-Siege ne
sont pas aussi röaetionnaires que Celles de la majorite de l'öpiscopat francais,
c'est sur le plan theologique que se menera l'assaut: il suffira de prouver que
le mouA'ement de Marc Sangnier est entache de «modernisme» pour assurer
sa condamnation. Preuve facile ä administrer car, en detachant certaines
affirmations de la presse sillonniste de leur eontexte, la pensee de ce mouvement

etant assez floue et parfois contradictoire, on pourra fournir en nombres
suffisants les echantUlons recherches pour l'accabler du soupcon d'herösie. En
1910 est publiee la lettre de Pie X condamnant le Sillon; eile met fin ä

son activite par suite de la soumission filiale au Souverain Pontife dont fönt
preuA'e ses düigeants.

Bien qu'avec cette rupture cesse effectivement l'activitö proprement dite
du Sillon qui faisait l'objet de l'ouvrage de Jeanne Caron, on peut regretter
que son ötude s'arrete aussi vite et aussi abruptement. Car il eut ötö interessant

de suivre encore, apres cette rupture, l'activitö des sillonnistes et de

Marc Sangnier en particulier, dont on sait qu'il poursuivit sa carriere
politique en l'orientant vers les problemes internationaux et la recherche de la
paix. Toutefois, la precision des analyses de l'auteur, leur clartö et l'abondance
de sa documentation expliquent qu'il ne voulüt pas ajouter ä son ouvrage
l'examen d'une nouvelle pöriode.

A nos yeux, ä cötö de sa valeur documentaire et historique, le merite
prineipal de ce travail reside dans le fait suivant: en analysant ä fond le conflit

entre un mouvement d'aA'ant-garde politique et social qui se veut soumis
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ä l'Eglise quant ä la vie spirituelle de ses membres mais independant d'elle
quant ä son action politique, et l'autoritö spirituelle d'une Eglise, fortement
determinöe par ses options politiques ineonseientes tout en se pretendant spi-
ntuellement independante, il met en evidence la complexite des relations
entre le spirituel et le temporel et l'impossibilite, sinon de les distinguer, du
moins de tracer une Separation stricte entre eux.

Begnins VD Andri Bieter

Paul Guinn, British Strategy and Politics 1914 lo 1918. Oxford, Clarendon
Press, 1965. XVI/359 S., Taf.

Der Verfasser untersucht das Verhältnis zwischen den politischen und
militärischen Instanzen in Großbritannien in der Zeit vor dem Ersten Weltkrieg

und während der Kriegsjahre: Bis zum Ende des Jahres 1915 Avurde der
Krieg von Politikern und nicht von Soldaten geführt (Teil I, «The Govern-
ment's War»), Anfänglich hatte das Gesamtkabinett die Kriegsleitung inne,
Ende 1914 berief Asquith einen als Kriegsrat bezeichneten Kabinettsausschuß

(War Council) (S. 42). In diesem Gremium gaben die aktivsten Politiker
- insbesondere Churchill - don Ton an. Der Kriegsrat startete denn auch das
umstrittene Dardanellenunternehmen gegen den Willen der in Frankreich
engagierten Generäle. Im Herbst 1915 wurde der Kriegsrat zum
«Kriegsausschuß des Kabinetts» umgebildet. Eine entscheidende Wendung trat erst
oin, als es General Robertson in seiner Eigenschaft als Generalstabschef
durchsetzte, daß er inskünftig zu den »Sitzungen der maßgeblichen Instanzen
beigezogen wurde und die Operationsbefehle erließ. Guinn sagt über die Zeit
des «Government's War»: «The governmental direction of the war never
ontirely recovered from the discredit ineurred in 1915. This was natural but
unfair. British strategy policy that year was wrecked not through having
been coneeived by statesmen rather than soldiers; but because these states-
men as a group could neither, in the absence of leadership from the Prime
Minister, agree among themselves, nor, for want of disinterested staff advice.
inake docisions based on knowledge, nor, finally, obtain aeeeptance of their
policy by the military and naval Chiefs who had to carry out it. Purely
conciliar, rather than ministerial, direction proved ineffective» (S. 115f.).
Die nachfolgende Zeit (Teil II, «The Generals' War») brachte keine
Fortschritte; «both the strategies of 1915 and 1916 proved unsuccessful». Allerdings

waren nun andere. Gründe entscheidend. «The stiategic failures of 1916
were irremediable. The mistake was one of coneeption. There was, for the
British Army as it existed in 1916, no reasonable prospect of defeating the
German Armies in battle upon the Western Front» (S. 178). Der dritte Teil
ist Lloyd George gewidmet («Lloyd George's War»). Das Profil dieses
Politikers, der nach den gescheiterten Durchbruchsversuchen an der Somme ans
Ruder kam, wird vom Vorfasser besonders prägnant herausgearbeitet. Die
schillernde Persönlichkeit dos Premiers hat ja die Spannungen zwischen zivi-
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